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ΧΟΡΟΣ 
 

Μοῦσα λοχμαία, 
τιοτιοτιοτιοτιοτιγξ, 

ποικίλη, μεθ´ ἧς ἐγὼ 
νάπαισί <τε καὶ> κορυφαῖς ἐν ὀρείαις, 

τιοτιοτιοτιγξ, 
ἑζόμενος μελίας ἔπι φυλλοκόμου, 

τιοτιοτιοτιγξ, 
δι´ ἐμῆς γένυος ξουθῆς μελέων 
Πανὶ νόμους ἱεροὺς ἀναφαίνω 

σεμνά τε Μητρὶ χορεύματ´ ὀρείᾳ, 
τοτοτοτοτοτοτοτοτοτιγξ, 
ἔνθεν ὡσπερεὶ μέλιττα 

Φρύνιχος ἀμϐροσίων μελέων ἀπε- 
ϐόσκετο καρπὸν ἀεὶ φέ- 

ρων γλυκεῖαν ᾠδάν, 
τιοτιοτιοτιγξ. 

 
Εἰ μετ´ ὀρνίθων τις ὑμῶν, ὦ θεαταί, βούλεται 
διαπλέκειν ζῶν ἡδέως τὸ λοιπόν, ὡς ἡμᾶς ἴτω. 
Ὅσα γὰρ ἐνθάδ´ ἐστὶν αἰσχρὰ τῷ νόμῳ κρατούμενα, 
ταῦτα πάντ´ ἐστὶν παρ´ ἡμῖν τοῖσιν ὄρνισιν καλά. 
Εἰ γὰρ ἐνθάδ´ ἐστὶν αἰσχρὸν τὸν πατέρα τύπτειν νόμῳ, 
τοῦτ´ ἐκεῖ καλὸν παρ´ ἡμῖν ἐστιν, ἤν τις τῷ πατρὶ 
προσδραμὼν εἴπῃ πατάξας · « Αἶρε πλῆκτρον, εἰ μάχει. » 
Εἰ δὲ τυγχάνει τις ὑμῶν δραπέτης ἐστιγμένος, 
ἀτταγᾶς οὗτος παρ´ ἡμῖν ποικίλος κεκλήσεται. 
Εἰ δὲ τυγχάνει τις ὢν Φρὺξ μηδὲν ἧττον Σπινθάρου, 
φρυγίλος ὄρνις οὗτος ἔσται, τοῦ Φιλήμονος γένους. 
Εἰ δὲ δοῦλός ἐστι καὶ Κὰρ ὥσπερ Ἐξηκεστίδης, 
φυσάτω πάππους παρ´ ἡμῖν, καὶ φανοῦνται φράτερες. 
Εἰ δ´ ὁ Πεισίου προδοῦναι τοῖς ἀτίμοις τὰς πύλας 
βούλεται, πέρδιξ γενέσθω, τοῦ πατρὸς νεόττιον · 
ὡς παρ´ ἡμῖν οὐδὲν αἰσχρόν ἐστιν ἐκπερδικίσαι. 

 
Aristophane, Les Oiseaux, vers 737 à 767. 
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Le Chœur. – Muse bocagère, tio tio tio tio tiotinx, aux accents variés, avec qui dans les vallées et sur la cime 
des montagnes, tio tio tiotinx, perché sur un frêne chevelu, tio tio tiotinx, de mon gosier brun je tire des chants 
et des airs sacrés en l’honneur de Pan et des airs graves de danse pour la Mère montagnarde, to to to to to 
to to to to tinx, aux lieux où, pareil à l’abeille, Phrynichos se nourrissait du fruit des mélodies ambroisiennes, 
toujours apportant un doux chant, tio tio tiotinx. 
 
Le Coryphée. – Si l’un de vous, ô spectateurs, veut parmi les oiseaux mener désormais une vie tissue de joies, 
qu’il vienne chez nous. Car tout ce qui est honteux, ici, et réprimé par la loi, tout cela chez nous les oiseaux 
est beau. S’il est honteux ici aux yeux de la loi de battre son père, cela est beau chez nous, comme de courir 
sus à ton père et de le frapper en disant : « Lève l’ergot, si tu veux combattre ». Se trouve-t-il que l’un de vous 
est un fugitif marqué du stigmate, on l’appellera chez nous francolin bigarré. Se trouve-t-il être Phrygien, non 
moins que Spintharos, il sera l’oiseau phrygile, celui-là, de la race de Philémon. Est-il esclave et Carien comme 
Exékestidès, qu’il se crée des aïeux parmi nous, il verra paraître des compagnons de phratrie. Et si le fils de 
Pisias veut livrer les portes aux gens notés d’atimie, qu’il se fasse perdrix, digne petit de son père ; chez nous 
il n’y a nulle honte à fuir en perdrix. 
 
 

Traduction de Hilaire Van Daele, Aristophane, Comédies tome III - Les Oiseaux, édition les Belles Lettres, 
Paris, 2002. 

 


